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UA  PENTECÔTE 


HEMTAnON  SACEIMTAU 


Après  l'AKeniioa  de  Notre-Seigaenr,  le*  apôtna, 
fidèles  à  la  recammandation  de  leur  maître,  rentrent  i 
Jérusalem  et  s'enferment  dans  le  Cénacle.  Ils  aeeem- 
pagnent  la  Sainte-Vierge  et  sont  saivis  d'un  cwtnn 
nombre  de  disciples.  (') 

C'est  sur  le  mont  Sion,  dans  la  maàon  où  le  jeudi 
saint  Jésus  avait  institué  la  Très  Sainte-Encharirtie, 
que  se  réunit  l'assemblée. 

De  prime  abord  Pierre  exerce  ses  prérogatives  de 
chef.  Il  parle  avec  l'autorité  souveraine  dont  il  a  été 
constitué  le  dépositaire. 


(1)  Act.,  I. 


Il  «'sgit  de  combler  le  vide  er«  au  »ein  du  cnllè|{0 
■pMtolique  par  l'apoataaie  de  Judas. 

Tout  ae  paaae  de  façon  à  bien  marquer  que  la  déai- 
gnation  de  celui  qui  doit  remplacer  le  traître  «era  vrai- 
ment un  acte  divin,  imprimant  à  l'élu  le  aceau  de  la 
vocation. 

Deux  diaciple*  aortent  dea  rang!  préientéa  par  l'as- 
aemblée:  Joseph  et  Mathiaa. 

Toua  deux  paraissent  également  dignes  et  dûment 
préparéa.  lia  étaient  sans  doute  du  nombre  des  soixante- 
douze  disciples  groupés  par  Notre-Seigneur  et  formés 
par  lui.  (') 

Lequel  dea  deux  aura  l'honneur  et  recevra  la  charge 
de  l'apostolat  f  Désignez  vous-même,  Seigneur,  dit 
Pierre,  l'homme  de  votre  choix.  Et  par  le  signe  con- 
venu, Matbiaa  est  indiqué,  et  il  eat  ensuite  associé  aux 
ouïe  apôtrea.  Il  prend  rang  parmi  eux.  H  r.«evra 
comme  eux,  le  Saint-Esprit,  dans  la  pleine  meaiire  de 
ses  dona,  il  sera  prêtre  avec  la  plénitude  du  aacer.„.oc 
Noua  avoua  ici  tons  les  éléments  de  la  vocation  sacer- 
dotale, avec  aon  caractère  absolument  gratuit,  ses  cnn 
ditions  préalables,  aes  sublimes  grandeum,  comme  aussi, 
Mlaa'  les  effroyables  conséquences  de  l'infidélité  à  y 
répondre  pleinement  •! 

Venez,  suivez-moi,  avait  dit  Jésus  à  chacun  de  ses 
disciples.  Puis  quand  vient  le  temps  de  nommer  les  dou- 


es) Luc,  X,  1. 
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».'  apotm  pria  parmi  eux,  couime  pour  bien  marquer 
riinportancit  nuveraine  de  son  acte,  Il  paiwe  toute  une 
nuit  en  prière,  parlant  avec  aon  Père  de  ceux  qu'il  va 
choiair.  Et  il  li«  dénigne  l'un  après  l'autre.  (■) 

Il  leur  rappelait  un  jour  cet  acte  tout  apontané 
de  aa  bienveillance  :  Ce  n'est  i>a»  voua  qui  m'avti 
choisi,  mais  c'est  moi  qui  vous  ai  choisis. 

La  règle  était  poaée,  elle  aérait  conataLte  et  recevrait 
partout  son  application.  .  ur  le  «acenloce  il  fau., 
avant  tout,  l'appel  de  Dieu,  remlu  manifoate  dans  l'âme 
par  un  ensemble  de  circonatancea  qui  ne  permettent 
guère  d'en  douter.  C'est,  par  la  piété  des  parent»,  la 
douce  influence  dea  preraièrea  grâces  qui  préservent 
l 'enfant  et  le  gardent  da>is  l'amour  de  Dieu  ;  ce  sont 
des  qualités  fondamentale;,  des  dispositions  natives,  des 
aptitudea  qui  s'éveillent,  dea  penchants  qui  s'affirment, 
des  désirs  qui  grandissent,  tout  un  ensemble  de  senti- 
ments et  d'inclinations  qui  font,  dès  le  jeune  âge,  envi- 
sager le  sacerdoce  comme  objet  dea  aspirations  cona- 
tantes  d'une  âme  impressionnée  et  attirée  surtout  par 
lea  aacrifice»  qu'il  demande  et  les  bienfaita  qu'il  opère. 

La  préparation  providentielle  ae  poursuit  par  l'édu- 
cation plus  soignée  que  l'enfant  reçoit  de  la  générosité 
de  ses  parenta.    Pendant  de  longues  anr''es,  au  collège 

au  séminaire,  son  intelligence  et  sa  volonté  se  prê- 
tent au  travail  assidu  qui  communique  les  éléments  de 


(3)  Lue.,  ïi.  13. 
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U  icimc»  et  form.  pen  à  pen  le  cinietire.  Ce  nui  m 
f«lt  en  m»me  temp.  ptr  l'étude,  par  I.  pratique  de 
plu.  en  plu.  eoiuoieote  .le  1,  pifU,  et  par  l'exercice  de 
plu.  en  plu.  wtidi^  de  toute,  le.  vertu». 

Oraduellemcnt,  l'Ame  k  nourrit  de  doctrine  et  d'é- 
ncrgic  eu  vue  du  dévouement  qu'elle  devra  plu.  Urd 
dépemier  dan.  la  carri»-^  wcerdotale,  qu'elle  entrevoit 
comme  sienne. 

Vient  le  moment  où,  à  la  .uite  d'un  .érieux  examen, 
le  jeune  homme  qui  .'eat  fait  bien  connaître  à  aou  di- 
recteur de  conwieuce,  lui  demande  une  déciaion  finale, 
mai.  toute  personnelh.  On  lui  dit  que  m  vocation  eat 
de  devenir  prêtre.  Cet  déjà'  beaucoup,  ce  n'eat  paa 
tout  cependant.  Le  Mcerdoce,  non  Muiement  parce 
qu'il  eat  divin,  mai.  «urtout  parcequ'il  n'exùte  point  de 
lui-mêne  pour  l'avantage  de  celui  qui  en  eat  honoré, 
maia  '  plutôt  pour  le  .ervice  des  âme»,  pour  le  wr- 
vice  d<  Egliae,  requiert,  outre  le  déur  même  trè.  a^- 
centué  et  trê.  légitime  de  le  recevoir,  le  conaentement 
de  l 'Egliae  qui  eat  en  définiUve  l'interprète  authenti- 
que de  l'appel  divin. 

Quand  elle  a 'eat  pranoncée,  après  avoir  invo- 
qué le  Seigneur,  et  que,  en  préaence  de  aea 
hewin.,  elle  décUre  accepter  pour  le  aacerdoce  le  jeune 
homme  qu'on  lui  préaente,  celui-ci  e«t  alon  vériuble- 
ment  élu,  et  au  temps  voulu,  il  aéra  envoyé  avec  ses 
frère,  prêtres  pour  travailler  à  la  moia«)n,  dana  le 
champ  du  Seigneur. 


Le  •kcerdoee  mt  donc,  de  U  ptrl  de  Dieu,  un  acte  de 
•ouveraine  bierveillance,  par  lequel  oelni  qui  y  ett 
admii  ae  lrou\e  l'objet  d'un  ehoix  trèa  précia  et  trèa 
particulier.  Par  la  vertu  du  aactrdocv,  il  ae  trouvera 
enleva  du  milieu  dea  liommea  pour  a 'occuper  dea  choaea 
de  Dieu  dana  l 'offrande  habituelle  dea  dona  et  dea  aacri- 
ficca  pour  le  aalut  dea  imea.  (') 

I^  sacerdoce  eat  pour  le  prêtre  une  carrière  "xclu- 
aive  de  toute  autre.  En  retour  de  la  dignité  qu'il  reçoi» 
de»  piiuvoira  qu'il  poaaède,  et  dea  fonetiona  (,u'il  exer- 
ce, il  doit  à  Dieu  et  à  l'Egliae  tout  son  coeur,  toute  son 
âme,  toute  aa  vie.  C'eat  ce  que  Notre-Srigneur  avait 
plu»  d'une  fois  exprimé  A  aea  apôtres,  lea  premiero  prc- 
t.ea.  Il  leur  avait  commandé  l'aboéfration  complète 
pour  s'attacher  uniquement  à  lui.  (•) 

C'eat  ce  que  Judaa  n'avait  point  compria,  et  c'est 
peut-être  par  aa  lamentable  histoire  qu'on  peut  saisir 
le  mieux  combien  le  sacerdoce  doit  être  étranger  aux 
vaines  affaires  du  siècle.  H  était  du  même  rang 
que  nom,  le  même  minùtire  lui  était  échu.  Cet  kommo 
ctt  entré  en  poueuion  du  champ,  êuloire  de  son  ini- 
quHé. 

Judaa  avait  vraiment  U  vocation,  ayant  été  .-ppelé 
par  Jésus  lui-m^me.  Comme  tous  les  autres  apôtres,  il 
avait  été  instruit  et  formé  par  Notre-Seigneur.    Il  avait 


(4)  Heb.,  y,  1. 

(5)  Math,,  xn,  M. 
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comme  eux,  fait  de.  miracles,  prêché  avec  zèle  ot  servi 
apparemment  les  intérêts  de  son  Maître  ;  mais  Judas 
aimait  l'argent,  Judas  fut  esclave  de  l'avarice.  Quelle 
passion  ignoble  !  Elle  le  mena  au  sacrilège,  du  sacri- 
lège  à  la  trahison,  de  la  trahison  au  désespoir,  du  déses- 
poir au  suicide  et  à  la  perdition. 

Judas  s'est  perdu  pour  avoir  été  infidèle  à  sa  su- 
blime vocation. 


Au  Cénacle,  les  apôtres  et'  les  disciples  étaient  tous 
ensemble  unanimes  dans  la  prière  persévérante,  et  Ma- 
rie était  au  milieu  d'eux. 

■C'était  l'Eglise  à  son  berceau,  la  première  réunion 
des  fidèles.  Tout  y  est  par  conséquent  à  remarquer  et 
a  noter,  comme  aussi,  outre  ce  qui  est  contenu  dans  le 
texte  sacré,  il  est  loisible  de  se  figurer  bien  de»  détails 
comme  ils  ont  dû  se  produire. 

Pierre  est  à  la  tête  des  apôtres  et  les  douze  apôtres 
étaient  distingués  des  simples  disciples,  et  Marie  avait 
une  place  A  part,  entourée  de  quelques  saintes  femmes. 
Peut-on  croire  que  le  saint  sacrifice  eucharistique 
fut  offert  chaque  jour,  soit  par  Pierre  au  nom  de  tous 
soit  par  les  apôtres  à  tour  de  rôle?  Assurément  rien  ne 
s'y  oppose  et  le  spectacle  ne  peut  pour  notre  contem- 
plation qu'augmenter  en  sublimité  et  en  grandeur.  Et 
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nous  avons  alors  la  complète  réalisation  de  la  prière  de 
l'Eglise  par  l'iinmolation  eucharistique  telle  que  Notre- 
Seigneur  l'a  instituée  et  pour  toutes  les  fins  qu'il  avait 
en  vue. 

Au  cénacle  quelque  forme  qu'ait  prise  la  prière,  ce 
fut  certainement  le  sacerdoce  qui,  dans  la  personne  des 
apôtres,  rassemblait  toutes  les  adorations,  les  satisfac- 
tions, les  demandes,  et  les  actions  de  grâces,  pour  en 
faire  k  Dieu,  l'hommage  officiel  et  très  digne. 

L'Eglise  inaugurait  son  culte  et  pour  en  faire  les 
exercices  publics,  elle  a  tout  de  suite,  avec  ses  fidèles 
et  à  leur  tête,  ses  apôtres,  pour  y  prendre  part  et  leur 
donner  leur  signification  et  leur  parfaite  efficacité. 

Le  sacerdoce  rend  le  prêtre  médiateur  avec  le  Christ 
et  c'est  par  lui  que  les  hommages  de  l'Eglise  montent 
jusqu'au  trône  divin. 

La  prière  officielle  ne  suppose  pas  seulement  l'au- 
tel et  la  nef  dans  le  temple.  Elle  exige  en  pins  le 
sanctuaire  qui  unit  les  deux  et  dans  lequel  régulière- 
ment, le  clergé  seul  doit  prendre  place.  Tout  y  est 
réglé  en  conséquence  :  la  préséance,  l'ordre  dans  lequel 
se  font  les  cérémonies,  la  part  assignée  à  chacun  et  la 
relation  toujours  étroite  qui  existe  et  est  manifeste 
dans  tout  le  cours  de  l'office  public,  par  les  prêtres  s'u- 
nissant  au  célébrant,et  lui  formant  comme  un  entourage 
d'honneur  au  regard  de  tont  le  peuple  ;  pour  celui-ci, 
c'est  un  spectacle  plein  de  grandeur  et  un  attrait  véri- 


J 
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table, c  e.t  même  le  moyen  le  plu.  efficace  de  l'amener 
et  de  le  retenir  aux  fonctions  solennelle,  de  l'Egli« 
Par  là  le»  prêtres  donnent  un  exemple  très  précieux 
marquant  bien  par  leur  propre  attitude,  que  la  sancti- 
fication du  jour  du  Seigneur  ne  saurait  être  complète 
dans  la  simple  assistance  à  une  messe  privée  qui,  en 
«ne  petite  demi-heure  débarrasse  du  dimanche.  Et 
puis,  la  parole  de  Dieu  se  fait  entendre  ;  si  elle  n'est 
point  pour  l'utilité  péronnelle  des  prêtres  présents,  ils 
y  ajoutent  cependant  une  grande  efficacité  extérieure 
par  l'assentiment  qu'ils  donnent,  en  l'écoutant  avec 
attention,  au  confrère  qui  parle  au  non,  de  tous 

Bref,  la  présence  des  prêtre  dans  le  sanctuaire  re- 
quiae  par  l'esprit  de  l'Eglise,  aide  puis«mment  à  réa- 
l«er  la  pensée  de  Notre-Seigneur,  maintient  une  tradi- 
tion qm  retrace  son  origine  aux  jours  de  1.  Pentecôte 
et  fait  descendre  des  hauteurs  du  sanctuaire  dans  l'as- 
semblée des  fidèles,  l'édification  1,  plus  grande.  La  lu- 
».ère  brille  sur  le  oh^idelier:  elle  éclaire  ceux  qm  sont 
dan.  1,  m«.«m  et  est  aperçue  de  ceux  qui  entrent.  (•) 

Ajoutons  qu'U  «t  pour  le  prêtre  lui-même,au  soir  d'un 
dim^iche,  ,me  «tisfaction  intime  tr*s  grande  d'avoir 
a.n«,  pour  le  .lu.  gnmd  bien  de.  âme.,  joint  l'exemple  à 
la  leçon,  qu'il  appartient  au  ««»rdoce  de  donner 
Il  eit  en  spectaele  an  monde,  aux  anges  et  aux  homme.. 


(«)  Math.,  ï,  ij. 
(7)  I  Cor.,  nr,  ». 


Soudain  de,  hauteurs  du  ciel  se  fit  entendre  un  bruit 
semblable  à  un  vent  impétueux  qui  s'approche  et  il  re- 
tentU  par  toute  la  maison  où  ils  étaient  assis.  En  même 
temps,  ils  virent  comme  un  feu  d'où  se  détachèrent  des 
langues  qui  vinrent  s'arrêter  sur  chacun  d'e'ex.  Tous, 
à  l'instant  furent  remplis  de  l'Esprit-Saint,  et  il,  com'- 
mencèrent  à  s'exprimer  en  diverse,  langues,  ,elon  que 
l'Esprit-Saint  le,  faisait  parler...  Chacun  le,  enten- 
doit  dan,  sa  langue  natale. 

L'Eglise  va  de  son  berceau  s'élancer  dans  la  carrière 
que  lui  ouvre  son  divin  fondateur,  et  dont  l'objet  est  la 
prédication  de  la  vérité  et  la  sanctification  des  âmes. 
Ce  qui  se  passe  au  cénacle  exprime  sous  des  symboles 
merveiUeni,  les  réalités  accomplies  au  moment  même 
dans  les  disciples  et  ce  qui,  dans  la  suite  des  temps  de- 
vra, d'une  façon  différente,  maia  en  vérité  se  produire 
dans  les  âmes. 

A  la  Pentecôte,  tous  sont  remplis  de  l'Kspril-Saint, 
maia  chacun  selon  sa  vocation  et  ses  dispositions.  Nom 
considérons  ici  spécialement  les  apôtres  et  en  eux- 
mêmes  tous  les  prêtres  futurs  participant  d'un  sacer- 
doce  qui  est  celui  de  Jésus-Christ. 
Selon  sa  promesse,  (•),  le  Sauveur  envoie  son  Esprit- 

(8)   lo.,  XV,  28. 


mm 


I 
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Saint  qui,  „n,  l'emblème  dn  feu,  «,„s  la  forme  de  lan- 
ene»,  pénètre  le,  eaprita  et  le.  coenr»,  éclaire  le.  intelli- 
genee.,  tr«n,f„rme  le,  volonté,,  communique  toute  1, 
doctrine,  inapire  toute  la  force,  à  la  «ience  joint  la 
vertu,  enfin  de,  ignorant,  et  de,  timide,  de  la  veille 
f«.t  le,  prophète,  et  le.  martyr,  qui,  p„«,édant  toute 
la  vente,  iront  la  proclamant  partout  et  toujour,  j,«. 
que  dan,  le,  peraécution,,  jusqu'à  la  mort;  E^irit  de 
«ee„e  et  d'intelligence,  de  con,eil  et  de  force,  de  «iien- 
ce,  de  pieté  et  de  crainte  de  Dieu.  (•). 

C  'et  ce  que  marquent  d 'abord  la  lumière  éblouiMante 
qui  environne  le.  apôtre,  et  le.  langue,  de  feu  qui  .'ar- 
retent  ,ur  leur  tête,  et  pénètrent  leur  âme. 

AuMi  de.  l 'instant,  il.  ,e  mettent  à  pr^her.  Ce  qui 
étonne  le,  auditeur,  appartenant  à  tant  de  na- 
tion,  différente,,  c'eat  le  don  merveilleo.  de  ce.  hom- 
me.  qui  Bo  font  comprendre  de  ton..  Ce  qui  le.  étonne- 
rait  bien  davantage  encore,  ce  «rait,  ,'il.  en  pouvai.nt 
juger,  de  voir  combien  ce,  homme.  «  .impie,  pomèdent 
merve.lleu,ement  le.  choae.  .ublime.  dont  il.  parlent 
et  que  le  monde  n'avait  jamai.  entendue..  La  «iencé 
infu«  .  ajoutait  au  don  de.  langue,  dan.  la  per«,une 
de.  apôtre.. 

Dan.  la  ™ite  de.  temp,,  le  Seig.  r  »n.  doute  pro-' 
cédera  autrement.  H  aura  marqué  par  ce  miracle  mul- 
tiple  ce  qu  il  attend  de  .e.  apôtre,  pour  remplir  la  mis- 


(B)  Pontifical  Bom. 
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«ion  que  donne  le  «cerdoce.  Et  >.  grâce  donnée  tou- 
jours par  l'Esprit-Ssint,  écartant  à  l'avenir  le  orodige 
dea  débuta,  éclairer,  lea  eaprita  par  l'étude,  et  "rendra 
la  parole  efficace  par  la  charité.  Poaaéder  la  «ience 
c  eat-à-dire  l'acquérir  aana  ceaae,  en  la  puiaant  aux 
«««rees  où  la  révélation  la  donne,  aui  hommes  sou. 
l'action  de  l'Esprit-Saint,  pui.  la  porter  aux  âme,  par 
le  moyen  de  la  parole,  aoua  l'empire  d'une  grâce  d'élat 
qu.  lu.  donne  toute  l'autorité  surnaturelle  provenant 
de  sa  m«sion,  telle  est  bien  l'oeuvre  fondamentale  et 
essentielle  du  ministère  sacré. 

C'est  le  commandement  donné  par  le  Christ  en  vertu 
de  sa  propre  mission:  Toute  puissance  m'a  été  donnée 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Aile,  donc!  parcourez  le 
monde  entier,  prêchez  VEvangih  à  toute  créature;  en- 
mgnez  toutes  les  nati,yns. . .  Apprenez-leur  à  observer 
absolument  tout  ce  que  je  vous  ai  commandé.  (■») 

Le  prodige  de  la  Pentecôte  fait  voir  lea  conditions 
nécessaires  de  la  prédication  apostolique  et  sacerdotale 
C  est  le  feu  de  l'amour  divin  qui  doit  l'animer,  en  même 
temps  qu'elle  donne  la  lumière  de  la  doctrine.  Et  toute 
la  vie  subséquente  des  apôtres  demeure  comme  la  leçon 
vivante  qui  sert  de  règle  à  tous  le.  prêtres;  à  remLr- 
quer  spécialement  que  ce  n'est  pas  aux  autres  à  s'élever 
au  niveau  de  celui  qui  prêche  au  nom  du  Christ,  que 
c'est  au  contraire  au  prêtre,  ambassadeur  dn  Christ,  à 


(10)  s.  Marc,  xn,  IJ. 
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«e  pencher  jiuqu'à  l'hamble  niveau  de  ceux  qui  l'icou- 
tent  et  pur  qui  il  doit  ae  faire  entendre;  que  ce  n'est 
point  aux  peuple»  divera  i  apprendre  au  préalable  la 
langue  de  celui  qui  les  évangéliae,  maia  qu'il  appartient 
au  contraire,  de  par  toug  les  droits  et  tous  les  devoirs,  à 
l'envoyé  de  Dieu  d'apprendre  pour  la  parler,  la  langue 
de  ceui  qu'il  doit  sauver  par  la  vérité.    En  d'autres 
termes,  il  appartient  à  l'apôtre  de  se  faire  tout  à  tous 
et  sans  acception  de  personnes,  si  ce  n'est  peut-être  des 
petit»,  des  pauvres,  et  des  humbles;  de  communiquer 
pleinement  aux  âmes,  au  moyen  de  l'enseignement  ali- 
mente  par  l'étude  constante,  le  doctrine  révélée  qui  lui 
vient  du  ciel  et  dont  une  vocation  sublime  fait  Ce-  lui 
l'instrument.  Ici,  la  perfection  qu'il  faut  chercher  n'est 
point  dans  les  belles  phrases  dictées  par  l'huDiaine  sa- 
gesse, mais  bien  dans  la  simplicité  digne  qui  s'adapte 
aux  intelligences  les  moins  douées  comme  lea  plus  culti- 
vées. (>■) 


Enseignez  et  baptisez.  Ep  sortant  du  cénacle  les 
apôtres  remplis  de  l'Esprit-Saint  accomplissent,  pour 
ne  plus  jamais  le  quitter  ce  double  ministère  que  domi- 
nait  toujours  la  prière  uificielle. 


(U)  I  Cor.,  II,  4. 
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Fttitet  pinitence  et  que  chacun  de  vont  toit  baptùé 
au  nom  de  Jésus-ChrUt  pour  obtenir  la  rimianon  des 
pickéê.  Cette  parole  de  Dien  indique  en  réalité  et  com- 
prend l'adminiatration  de  tou«  les  «acrement»  que  le* 
apôtre»  donneront,  que  lea  fidèle»  recevront,  »elon  le 
beaoin  et  dan»  l'ordre  voulu. 

San»  doute,  à  ce  mini»tère  de  la  grâce  lea  apôtre», 
poMédant  le  don  des  miracle»,  ont  mainte»  fois  ajouté 
le»  bienfaits  de  l'ordre  temporel  par  la  guériaon  dn 
malades  et  la  résurrection  de»  mort».  Mais  ceci  était 
l'accessoire,  le  moyen  d'atteindre  les  foules  par  la  vue 
du  prodige,  les  âmes  par  les  faveur»  sensibles.  Le» 
flamme»  du  cénacle,  ou  plutôt  le  Saint-Esprit  dont  elles 
étaient  la  figure,  fit  des  apôtre»  le»  agent»  directs,  im- 
médiats de  la  grâce  surnaturelle  qui,  par  leur  aèle  in- 
fatigable, devait  couler  dans  l'Eglise,  dans  lea  âme», 
avec  l'administration  des  aacremente. 

Dieu  a  reaêiiscifé  Jéiui  et  nous  en  sommes  tous  les  té- 
moins. Elevé  au  ciel  par  la  droite  de  Dieu,  et  en  pas- 
Mession  de  la  promesse  qu'il  tenait  de  son  pire  de  nous 
envoyer  le  Saint-Esprit,  il  vient  de  le  répandre  sur 
nous  ;  vous  le  voyez  et  vous  l'entendez.  Or  ce  qui  ae 
paaae  au  cénacle,  se  vérifie  dans  chaque  ordination  sa- 
eerdotale. 

Toute  la  vie  do  prêtre  teUe  que  coBvoe  par  Notre- 
Seigneur  et  exigée  par  sa  vocation,  est  résumée  par  l'E- 
glise dans  cette  simple  parole  qui  précède  l'ordination  : 
Bacerdotem  etenim  opportet  offerre,  benedicere,prttesse. 


MMI 
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praedicure  et  bapiitare.  11  lui  e«t  demandé  tout  cela  et 
rien  autre  choM. 

C  'e»t  pour  cela  que  le  pontife,  entouré  dea  prétrea  qui 
«e  joignent  i  lui,  impose  les  mains  sur  l'élu  et  demande 
à  Dieu  de  le  combler  de  ses  dons;  pour  cela  qu'il  lui 
donne  le  pouvoir  d'offrir  le  sacrifice  pour  les  TiT»ntB 
et  pour  les  morts;  pour  cela,  qu'appelant  sur  'ui  avec 
une  insistance  nouvelle  le  Saint-Ksprit,  il  lui  confère 
le  droit  de  remettre  et  de  retenir  les  péchés,  en  un  mot 
il  lui  confie  tout  le  ministère  sacerdotal.  C'est  une 
oeuvre  surnaturelle,  qui  rejette  i  l'arrière  plan  toutes 
les  choses  d'ordre  passager  pour  s'occuper  des  ftmes, 
de  leur  sanctification  et  de  leur  sal-jt  étemel. 

lies  apôtres  auront  bieniat  c»ée  des  diacres  pour  les 
aider  dans  les  choses  extérieures,  mais  se  réserveront  la 
prière,  la  prédication  et  l'administration  des  sacre- 
ments. 


C'est  une  oeuvre  tout  imprégnée  de  l'esprit  de  cha- 
rité. L.-3  apôtres  sont  tous  des  frères  groupés  sous  un 
même  chef  qui  parie  et  agit  en  leur  nom.  C'est  à  eux 
que,  d'une  manière  très  directe  et  très  spéciale,  s'ap- 
pliquera la  maxime  qu'ils  n'ont  qu'un  coeur  et  qu'une 
âme.  Ils  sont  les  uns  pour  les  autres,  un  appui  mutuel 
dans  la  poursuite  de  l'oeuvre  commune.  Ils  n'ont 
qu'une  seule  et  même  ambition:  procurer  la  gloire  de 
leur  Maître,  Jésus  crucifié  et  ressuscité  pour  le  salut 
du  monde.  Et  cette  union  fraternelle  qui  écarte  tonte 
dissension,  ils  en  impriment  le  cachet  définitif  A  tonte 
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œnm  vraiment  ucerdotale:  la  prière  de  Jénu  était 
exancée. 

Il  y  a  diversité  de  grâce*,  mais  il  n'y  a  qu'un  même 
esprit;  il  y  a  diversité  de  ministères,  mais  il  n'y  a  qu'un 
même  Seigneur;  il  y  a  diversité  de  fonctions,  mais  il  n'y 
a  qu'un  même  Dieu  qui  opère  tout  en  tous.  (") 

C'est  l'union  fraternelle  dans  sa  plus  haute  expres- 
sion. En  réalité  rien  n'est  plus  beau  qu'une  famill'i 
sacerdotale  dont  tous  les  membre»  étroiteimut  liés  par 
l'affection  surnaturelle  s'appliquent,  chacun  dans  la 
sphère  qui  lui  est  attribuée,  à  procurer  la  gloire  du  Sei- 
gneur par  le  salut  des  âmes.  C'est  le  prodige  de  la 
Pentecôte  qui  se  continue. 


Les  apôtres  font  voir  de  plus  et  marqueront  durant 
toute  leur  vie,  le  désintéressement  personnel  le  plus 
eomplet,  se  gardant  bien  de  laisser  abaisser  au  niveau 
des  choses  matérieUes,  les  bienfaits  qu'ils  répandent. 
Ils  n'ont  ni  or  ni  argent,  et  n'en  demandent  point.  Un 
anathème  terrible  repousse  Simon  le  magicien  qui  pro- 
pose un  vil  marché.  Ils  ne  sont  point  les  mercenaires 
stigmatisés  par  le  Christ,  mais  au  contraire,  les  vrai<i 
pasteurs  entrés  par  la  -.orte  de  l'appel  légitime.  {'•) 
Voués  au  service  de  l'autel,  ils  vivront  de  l'autel  ("),  et 


(lî)  I  Cor.,  XII. 

(13)  lo.,  X,  12. 

(14)  ICor.,  II,  U. 
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U  munificence  divine  iuipirant  la  piité  giuireute  de*  fi- 
dè'-^t,!»  diipenwra  de  toute  Kllicitude  étrangère  à  leun 
fi  ctioni.  Venant  dan*  .e  lein  de*  pauvrea  ou  dana  le 
tréaor  commun  de  l'Kgliae,  le  luperflu  de  ce  qu'ils  re- 
çoivent, lia  n  'encourront  point  le  repro<:lie,  ni  les  mena- 
ce» adreasés  par  le  prophète.parce  (lue  les  prêtres  de  son 
temps  avaient  mis  &  prix  d'argent  la  parole  de  Dieu.('*) 
Le  ministère  apastulique  a  toujours  été  essentiellement 
désintéressé  autant  que  surnaturel.  Ce  qu'il  a  reçn 
gratuitement,  le  prêtre  le  donne  de  même.  (")  Et  o'e^t 
ce  qui,  au  regard  du  -onde,  rend  son  action  si  granie, 
si  noble  et  si  efficace,  t  devant  Dieu  la  fait  si  belle  et 
si  méritoire. 


Enfin,  les  apôtres  qui  ouvrent  leur  carrière  au  milieu 
des  prodiges  les  plus  éclatants,  et  des  émotions  les  plna 
intenses,  n'agissent  point  cependant  sous  l'effet  pas- 
sager d'une  exaltation  éphémère  pouvant  laisser  plaee 
dans  un  temps  plus  ou  moins  rapproché,  à  la  fatigue 
de  l'âme  produisant  avec  la  routine  une  sorte  d'affais- 
sement, oi  le  lèle  diminue  graduellement  et  finit  par 
s'éteindre. 

Ce  qu'ils  font  le  premier  jour,- ils  l'accompliront  joa- 
qu'à  la  fin  de  leur  vie. 

Les  succès  visibles  ne  servent  ni  de  base,  ni  de  me- 
sure h  des  dévouements  nouveaux.    Parce  que  leur  toi 


(is)  Mlch.,  m,  11. 
<ie)  Math.,  X,  8. 
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«t  toujoun  aimi  rive  et  l™r  charité  loni  «rdenle 

•I»-  l™  flsinme.  ,1e  I.  Pentecôte  ne  ceMeront  point  d'il-' 

'    "  .w  leur  ,,, Ht  et  d'einbnuer  leur  coeur,  il.  wront 

«I  .mnifr      m  Muil  du  cénacle,  pén^tné.  de  la 

ardeur,     (      ,i   j,  conatance  dana  la  vocation, 

ue  I   K«li«,      mhaitc  pour  «ea  prêtre»,  et  dont 

-matw    iaRTt.     ™  commençant  le»  prière,  de  l'or- 

'".■1   :  i.<r«nna..<«-2  toujour.  ce  i|ue  vou.  faite., 

.«  0'  qiip  Trm.  manin.  que  votre  «jience  uit  le  re' 

» -^  .pi.  mwl  da  peuple  d<.  Dieu.    Que  l'ideur  de  votre 

.  -«  enti.    .  f  ,  .  l„  d#ii„     d,  ,.Eg,i^  j^  ^^^^^    ^^^ 

par  1 .»«-»««,  ..at  rt  par  l'exemple,  vou«  wye.  l'édifi- 
«(•on  .1  ,„.«„.  c'eat-à-dire  de  la  famille  de  Dieu 
K-ur  .1  a  t.  Pi«  B.,,w  soyon.  avec  vous  non  point  puni», 
"•"^  rAïompeMé»  de  votre  éléi-ation  au 


Mf»  l'ifcv 

un  d»' 
pnMs  .1, 
de  (n„t 

Le.  . 
reuses. 


'U'  bi  „  l'admettre,  il  y  a  là  pour  le  prêtre 
'   'Me.    II  eat  homme,  par  conaéqnent  im- 
«p»e  à  subir  le»  influence»  si  changeante* 
entoure  une  vie  même  Mcerdotale. 
«uve»  *)n(  multiple»,  variée»,  parfois  doulou- 
iic»  toumif  -ts  auxquel»  furent  .onmis  le.  apô- 
tre» «,nt  ici  rempl,,.^  par  de.  cocibat»  de  tous  genre» 
8U»cités  par  le  dé.  ,.n  et  qui  mettent  en  péril  le  sens 
sacerdotal,  tel  qti'on  le  poMédait  au  »oir  de  l 'ordination 
Véritable  atrophie  spirituelle  .  ,i  se  produirait  ,i  l'on 
ne  faisait  appel  aux  grâces  accordées  par  l'Esprit- 

(17)  Pont.  Hom. 
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Saint,  «t  qui  wnt  toujoun  msioUnaei  i  U  diipoui.ion 
dn  pritri'. 

Arec  leur  Mcoun,  le  prêtre  Mrs  toujoun  oipcble  de 
M  («rder,  malgré  tous  les  ofattaelei,  dan*  l'eatime  de  u 
vocation,  dana  la  ferveur  de  la  prière  officielle,  dana 
l'amour  de  l'étude,  dana  la  régularité  de  aou  miniatère, 
enfin,  d'une  façon  plua  générale,  dana  l'eaprit  raroatu- 
rel  dominant  tonte  aa  vie. 

Alori  noue  avona  le  vrai  prêtre,  fait  à  l'image  apoa- 
tolique,  qui  est  elle-même  celle  du  Chriat. 


Kt  la  mère  de  Jéana  était  li. 

-Ma-ie  ^tait  au  Calvaire,  au  pied  de  la  Croix,  debout, 
offrant  ion  Enfant  k  l'immolation.  lia  Vierge-Prêtre 
participait  au  aaerifice  du  Sauveur,  et  par  li  méritait 
le  titre  de  Co-rédemptrice  de»  hommes.  Dans  la  per- 
sonne de  Jean  le  diaciple  bien-aimé,  Jésus  lui  donne 
spécialement,  comme  fila  privilégiés,  aven  les  apôtres, 
ses  prêtres  futurs,  qui  continueront  l'immolation  du 
Oolgotha,  par  l'exercice  d'un  sacerd'«e  qui  demeure 
conatarament  celui  dn  Prêtre-victime    fésua. 

Au  cénacle,  aux  jour»  de  la  Pentecôte,  Marie  est  U, 
entourée  des  apôtres,  les  prêtres  de  son  Fils,  et  c'est 
sous  sa  meternelle  protection  qu'ils  se  pt^parent  à  re- 
cevoir l'Eoprit-Saint,  et  soua  son  égide  qu'ils  comm   .ce- 


-li- 


ront leur  glorieux  minùtire  qui  lei  fer*  cr-nme  elle- 
mémt..  le,  co-rMempteart  det  âme.  p,r  1  offrande 
euchariitiquc  de  son  Fil«. 

U  dévotion  envers  1.  Trè.  S.inte.Vîer,e  «t  dono 
Mcerdotale  au  premier  chef. 

En  cette  divine  Mère,  le  prêtre  fo,t  toujour»  aaauré  de 
trouver  la  protection  qui  Mutiendra  un  courape,  et  l'in- 
termédiaire  le  plu»  .âr  pour  obtenir  le.  grâce,  uéccaai- 
re«  à  la  Mnctification  per«)nnclle  auni  bien  qu'à  l'effi. 
cacité  de  .on  uiiniatère. 

Que  le  jour  de  un  ordination,  que  durant  tout  le 
cour,  de  w  vie,  et  apécialement  dan.  le.  gronde,  épreu- 
ve.,ct  que  «urtout  à  I.  fin  de  a.  car-ière,le  p.-être  puiwo 
dan.  la  tendreté  d'une  âme  filiale,  redire  que  Marie 
Mère  de  Jéra.  éUit  »,  prè.  de  lui,  c'eat  «-rarement  u. 
Plua  grande  conwlation,  et  la  preuve  la  plua 
m.nife.te  que,  fidèle  à  u  vocation,  il  a  digue- 
ment  «rvi  wn  divin  Maître;  i'  p,nt  alon  en  toute 
confuince  attendre  la  wuronne  réaervée  aui  «.into 
prêtre.,  dont  l'unique  ambition  eat  de  .ervir  Jè.u« 
par  l'application  constante  du  conseil  donné  par  Marie 
elle-même  :  tout  ce  qu'il  vous  dira,  faitea-le  !  (>) 

Tout  accomplir  à  la  gloir»  de  Dieu,  par  le  comman- 
dément  de  Jésus,  avec  le  «cours  de  l'Esprit-Saint, 
et  sous  les  regards  maternels  de  Marie,  n'est-ce  pa.  la 
perfection  sacerdotale  continuant  dans  l'Eglise,  le  glo- 
rieux mystère  de  la  Pontecôte  ! 


(H)  lo,  n,  ». 


